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LUOCTUS IN MORTE PASSERIS

Lucere, o Veneres, Cupidinesque,
Et quantum est hominum venustiorum.
Passer mortuus est mez puelle,
Passer, delicie mewx puelle,

Quem plus illa oculis suis amabat.
Nam mellitus erat, suamque mnorat,
Ipsam tam bene quam puella matrem:
Nec sese a g¢remio illius movebat,
Sed circumsiliens modo huc modo illue,
Ad solam dominam usque pipilabat.

Qui nunc it per iter tenebricosum
Illue, unde negant redire quemquam.
At vobis male sit, malx tenebra
Orci, quwe omnia bella devoratis :
Tam bellum mihi passerem abstulistis.

O factum male! o miselle passer!
Tua nunc opera mewxe puelle

Flendo turgiduli rubent ocelli.

SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE

Pievrez, pleurez, Amours et Grices
Et vous tous aimables amants:
Ils ont pris fin les jours fugaces

D'un tendre oisel aux jeux charmants.

Ce passereau cher a Leshie
Et qu'elle aimait plus que ses veux,
Auquel mon cceur portait envie,
FEst parti pour les sombres lieux!
Qu'il connaissait bien sa maitresse
Ce moineau tendre et sémillant:
D'une gracieuse caresse

I1 la couvrait a tout moment !

Et, sautillant tout autour d'elle,
Sans trop s'éloigner de son sein,
Il revenait, toujours fiddle,

La saluer d'un cri lutin.

I1 erre sur les rives sombres
D'out personne hélas! ne rev lent,
Malheur a tes fatales ombres,

Orcus, jaloux du beau, dn hien
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Pauvre victime infortunée
Qui méritais un meilleur sort,
A ta Lesbie abandonnée

\ Quel chagrin a causé ta mort ! /
\\ Les yeux gonflés de mon amie ’/
Sont tout humides et battus,
Je juge du prix de ta vie

Par les pleurs quon a répandus !
Miss May COTTRELL
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